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Place aux jeunes, 
interprètes et créateurs

Sous les auspices de leurs maîtres 
de jeu, ils se façonnent aujourd’hui 
et incarnent la musique de demain. 
Avec cinq concerts et une Académie de 
composition, Musica laisse aux talents 
émergents l’occasion d’exprimer leur 
bouillonnante créativité.

Ils ont été plus d’une soixantaine à postuler, 
originaires de toute l’Amérique et d’Europe, de Chine, 
Corée, Japon, Philippines ou Iran, pour cette toute 
première Académie de composition initiée par Philippe 
Manoury. Sur ces candidats, dix ont été retenus, sur la 
base de leurs précédents travaux et du projet proposé 
à l’occasion de cette 33e édition de Musica. « Plusieurs 
festivals ont leur propre académie. Au sein d’un festival 
de création tel que Musica, il me semblait intéressant 
que ce soit le cas », précise Philippe Manoury. Pour le 
compositeur et enseignant, l’objectif est double : faire 
connaître de tout jeunes compositeurs au public et 
permettre, par le travail qui s’étale sur toute la durée du 
festival, une fi délisation plus grande de ceux-ci. Une 
dynamique différente, amenée à se pérenniser et à se 
développer, car cette première édition est organisée 
avec « les moyens du bord » et ne s’appuie que sur de 
faibles subventions.

Pour le baptême de cette Académie de 
composition, ce sont Philippe Manoury, cheville 
ouvrière  permanente du projet, et Hanspeter Kyburz 
qui assurent la direction. Les dix jeunes candidats 
retenus ont terminé leurs pièces commencées au mois 
de mars, suivis à distance par leur mentor. Ils sont 
arrivés à Strasbourg début septembre pour rencontrer 
les formations qui interpréteront leurs créations : 
l’Ensemble Linea et Accroche Note. Les 19 et 20 
septembre, une première lecture publique des œuvres 
permettra ensuite aux académiciens de remanier 
leurs travaux et de les peaufi ner, en accord avec les 
musiciens, leurs professeurs, mais également au gré 
des rencontres dont Musica et ses concerts seront 

l’opportunité. À la fi n de la quinzaine, toutes les pièces 
seront enregistrées. Les meilleures d’entre elles feront 
l’objet d’un concert le 3 octobre, en clôture du festival. 
Le lauréat de cette première Académie de composition 
de Musica, désigné à la fi n de cette représentation, 
repartira avec une nouvelle commande pour  une 
édition ultérieure de Musica.

Quatre concerts supplémentaires mettront en 
avant d’autres jeunes talents, pour la plupart issus 
du Conservatoire de Strasbourg et de l’Académie 
supérieure de musique de Strasbourg / HEAR. S’y 
exprimeront les étudiants des classes de composition 
de Philippe Manoury et de saxophone de Philippe 
Geiss, les classes de percussion et de piano sous 
la direction d’Emmanuel Séjourné, ainsi que les 
élèves du Groupe 42 de l’école du Théâtre national 

de Strasbourg, associés à l’Ircam et à l’Ensemble de 
musique contemporaine du Conservatoire et de la 
HEAR.

Sophie Dungler
� Jeunes talents - compositeurs, 

le 19 septembre à 11h, salle de la Bourse.
� Jeunes talents - percussion et piano,

 le 26 septembre à 11h, France 3 Alsace. 
� Jeunes talents - saxophone, 

le 30 septembre à 18h30, salle de la Bourse. 
� Jeunes talents, scènes TNS - IRCAM - HEAR - CRR,

 le 2 octobre à 18h30 au TNS.

� Jeunes talents, Académie de composition, 
le 3 octobre à 11h à la salle de la Bourse.

Hommage
à Helmut Lachenmann

et Pierre Boulez
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Projection 
en avant-première

Le monde selon
Arvo Pärt

Alors qu’il vient de fêter le 
11 septembre ses quatre-
vingts ans, Musica en parte-
nariat avec ARTE nous invite 
à pénétrer dans l’univers 
singulier d’Arvo Pärt.

Pendant près d’un an, la caméra de 
Günter Atteln a suivi le compositeur le plus 
connu et le plus secret d’aujourd’hui, au 
fi l de ses voyages en Turquie, en Italie ou 
encore au Japon.

Si on a tendance à trop hâtivement consi-
dérer Arvo Pärt comme un néoclassique, 
l’Estonien s’est essayé à plusieurs esthé-
tiques avant la stabilisation stylistique qu’on 
lui connaît désormais. Autrichien depuis les 
années 80, le compositeur s’est formé au 
Conservatoire de Tallinn avec Heino Eller. 
Sa première facture est issue du ferment so-
viétique, avec toutes les limites qu’il induit. 
Outre cultiver une écriture chorale inspirée 
de la liturgie orthodoxe, l’artiste s’essaiera 
tour à tour au diktat du réalisme socialiste 
et aux rigueurs dodécaphoniques, mais ten-
dra toujours plus irrésistiblement vers une 
épure qui apparente sa démarche à celle des 
minimalistes nord-américains. 

Dans la seconde moitié des années 70, 
c’est fi nalement le style baptisé par lui-même 
tintinnabuli, imaginé à partir du tintement 
campanaire, qui constituera le nouveau 
départ de son parcours, étroitement lié à son 
engagement plus certain dans sa confession 
religieuse orthodoxe.

Ce printemps, dans la capitale estonienne 
où Pärt s’est réinstallé depuis que les états 
baltes sont indépendants, Bob Wilson mit en 
scène trois opus bien connus – Tabula rasa 
pour deux violons, piano préparé et cordes 
(1977), Miserere pour chœur et ensemble 
(1989/92) et Adam’s Lament pour chœur 
et cordes (2009) – auxquels vint s’ajouter 
Sequentia pour percussion et cordes (2015) 
qui lui fut dédié pour l’occasion.

Andy Sommer a réalisé la captation de ce 
spectacle d’environ 90 minutes, que Musica 
projette en avant-première. Face au silence 
qui entoure chaque parole, à notre infi nie 
fi nitude, aux souffrances, Arvo Pärt dans son 
voyage intérieur musicalise notre présence 
au monde.

B.B.
� Projections le 23 septembre à 19h 
à l’UGC Ciné Cité Étoile et à 20h30. 
Entrée libre sur réservation.
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Tout au long de sa trente-troisième 
édition, Musica rend hommage à deux 
compositeurs majeurs de notre ère.

À Stuttgart, le 27 novembre 1935 naissait Helmut La-
chenmann. À sa manière il poursuivit les travaux de Luigi 
Nono sur l’infi niment petit du son, « zoomant » sur les 
aléas de l’attaque et les périphéries bruitistes qui en font la 
« choséité ». Voilà qui ouvrit la voie à de plus jeunes, d’un 
Gérard Pesson qui en mâtine l’expérience par un regard 
aigu sur les pratiques de la musique ancienne, proche en 
cela de Salvatore Sciarrino, à ceux qu’aujourd’hui l’on ap-
pelle saturationnistes - Bedrossian, Cendo, Robin, etc. 

À Montbrison, le 26 mars 1925, Pierre Boulez voit le 
jour. La rencontre avec la méthode de Schönberg via l’en-
seignement de René Leibowitz, quand bien même fut-il 
vite renié, est déterminante. Tout en construisant une 
œuvre qui sans cesse interroge sa propre forme au point 
d’en retravailler régulièrement les jalons, posant chaque 
nouvelle version sur la précédente jusqu’à l’édifi cation d’un 

vaste work in progress (concept dont il use lui-même pour 
désigner sa démarche), Boulez échappe à la défi nition com-
mune du compositeur au XXe siècle. En ce qu’il dessine 
tout à la fois dans la musique qu’il écrit, dans celles qu’il 
dirige et dans celles qu’il provoque.

 Chef d’orchestre sollicité par les plus prestigieuses for-
mations, inventeur de l’IRCAM et de l’Ensemble intercon-
temporain, il servit comme aucun la cause contemporaine 
par l’élaboration de technologies nouvelles, la formation 
des générations suivantes de musiciens et la création de 
leurs œuvres. Du nonagénaire et de l’octogénaire, chacun 
ayant renouvelé à sa façon la pratique instrumentale, se-
ront joués quelques opus signifi catifs. 

Ainsi Kontradenz (1970 –71) et Tableau (1988) de Lachen-
mann constituent-ils les limites du festival, l’un l’ouvrant 
(18 septembre) tandis que le second le fermera (3 octobre), 
avec Mouvement (–vor der Erstarrung) donné à mi-parcours 
par l’Ensemble Linea sous la battue de Jean-Philippe Wurtz 
(24/09). La plongée boulézienne s’effectue en territoire 
chambriste avec Anthèmes (1991) par la violoniste Marina 

Chiche, Pierre-Laurent Aimard et Florent Boffard livrant 
plusieurs pièces pour piano – Notations (1945), Sonate n°1 
(1946), Sonate n°3 (1957). Tandis que le Quatuor Diotima 
donnera des extraits de la dernière révision du Livre pour 
quatuor (2012), passionnante utopie de 1948 qui, en deux 
rendez-vous d’affi lé croisera ses eaux avec la Grande fugue 
de Beethoven, mais encore Webern, Schönberg et Posadas.

Bertrand Bolognesi

Hommage à Helmut Lachenmann :
� Le 18 septembre à 20h30, au PMC à Strasbourg
� Le 24 septembre à 20h30, 
à l’auditorium de France 3 Alsace
� Le 3 octobre à 20h30, au PMC.

Hommage à Pierre Boulez, 
à la salle de la Bourse, à Strasbourg :
� Le 20 septembre à 11h 
� Le 1er octobre à 18h30 et à 20h30
� Le 3 octobre à 18h.

Académie des jeunes talents © Photo Benoit Tissier
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